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Grande Pyramide K 2019


Le Grand Livre


La Construction de la Grande Pyramide


et la Nouvelle Histoire de l’Humanité dévoilées.


L’Histoire de l’humanité telle qu’elle est écrite dans les livres est erronée.


Tous les vivants doivent vivre en harmonie entre eux. Ceci est la grande constance mathématique posée par le grand Créateur, l’Architecte de l’Univers, Dieu. Aller contre serait une erreur, le chaos. Et IL n’aime pas le chaos...


« Jeté depuis six mois au milieu des monuments de l’Égypte, je suis effrayé de ce que j’y lis plus couramment encore que je n’osais l’imaginer. J’ai des résultats (ceci entre nous) extrêmement embarrassants sous une foule de rapports et qu’il faudra tenir sous le boisseau. »


Jean-François Champollion dit Champollion le Jeune - 1828


Premier à déchiffrer les hiéroglyphes


Mais Champollion changera d'avis.




Préface


Tout est interconnecté de près ou de loin, telle est l’architecture de cette planète. Telle est la construction imaginée et réalisée par son Créateur, le Grand Architecte. Ce mot, « interconnecté », il ne faut pas le perdre de vue. Tout est interconnecté comme une pyramide et doit rester ainsi. Quand les morceaux se détachent, se déconnectent de ce tout interconnecté, la pyramide s’écroule.


« L’histoire n’est pas une religion. L’historien n’accepte aucun dogme, ne respecte aucun interdit, ne connaît pas de tabous. Il peut être dérangeant. Dans un État libre, il n’appartient ni au Parlement ni à l’autorité judiciaire de définir la vérité historique. » Jean Leclant, Liberté pour l’histoire.


Jean Leclant : Membre de Académie des inscriptions et belles-lettres, Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, Société nationale des antiquaires de France, Société française d’égyptologie, British Academy, Académie des Lyncéens, Académie royale danoise des sciences et des lettres, Académie d’Athènes, Académie roumaine,Académie pontanienne, Académie des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, Société des africanistes Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, Académie des sciences de Russie, Académie des sciences d’outremer, Société asiatique, Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres d’Aix, Académie royale suédoise des belles-lettres, d’histoire et des antiquités, Académie delphinale, Académie bavaroise des sciences, Institut français d’archéologie orientale (1948-1952), Academia Europaea (1993), Académie des sciences de Turin (2001), Décorations, Grand officier de la Légion d’honneur Grand officier de la Légion d’honneur, Grand officier de l’ordre national du Mérite Grand officier de l’ordre national du Mérite, Commandeur de l’ordre des Palmes académiques Commandeur de l’ordre des Palmes académiques, Ordre des Arts et des Lettres Commandeur , Commandeur dans l’ordre des Arts et des Lettres, Ordre du Merite militaire Chevalier , Chevalier de l’ordre du Mérite militaire, Grande ufficiale , Grand officier de l’ordre du Mérite de la République italienne , EGY Order of the Republic, Grand officier de l’ordre de la République égyptienne, Première classe de l’ordre El-Nilein (Soudan), ETH Order of Menelik II , Officier de l’ordre impérial de Ménélik (Éthiopie)


_________


Je préfère démolir le premier mon château s’il n’est pas solide et le reconstruire autrement, plutôt que quelqu’un d’autre le fasse à ma place. C’est le principe fondamental que j’ai eu tout au long de mon travail.


Mon discours en introduction du film diffusé sur YouTube le 4-12-2019 :


Bonjour vous êtes nombreux d’avoir suivie le film Grande Pyramide K 2019. Le voici en fin dans sa version intégrale.


Je remercie chaleureusement Nurea TV , Edition Fractale et l’Aprenti-Sage, les seuls médias qui ont relayé la sortie du film, qui l’ont soutenu et l’ont fait connaître au grand public. Je remercie également le Club de l’Etoile Cinéma et CGR Cinéma qui nous a fait confiance ainsi que le public qui est venu dans les salles. La production du film Grande Pyramide K 2019 a coûté beaucoup d’argent et de temps. 6 ans, jour pour jour avec un équipe très réduits. Je n’ai reçu aucune aide financière d’extérieure et j’ai financé avec mes co-producteurs l’intégralité de la production.


Les coproducteurs : Benoît Brard, Olsa Vila (ma compagne), Faten Marion.


J’ai décidé donc d’ouvrir une cagnotte pour soutenir le film et couvrir le cout de sa production. D’une manière ou d’une autre, vous financez tous les films que vous regardez. Vous payez sans savoir ce qu’il vous attend. Et bien là il n’y aura pas de surprise et vous ne serez pas déçus par Grande Pyramide K 2019. Si le film vous plaît, vous êtes invités à participer à cette cagnotte afin de continuer ce travail et de réaliser par la suite la version anglaise et en différents langues. https://www.leetchi.com/c/grande-pyramide-k-2019


Pour les traductions officielles en d’autres langues, veuillez nous contacter à l’adresse ci-dessous : contact@3ds-eda.com et fehmikrasniqi.k2019@gmail.com


Ce film est diffusé gratuitement. Il est donc interdit d’en tirer des profits financiers. Vous pouvez également commander le film en format HD (Haute Définition 1080p ) sur le site web dédié au film. https://grande-pyramide-k2019.com/


Vous trouverez également les liens de contact et mes réseaux sociaux officiels ci-dessous :


Site web officiel : https://grande-pyramide-k2019.com


Facebook : https://www.facebook.com/fehmi.krasniqi.9421/


Youtube : https://www.youtube.com/c/FehmiKrasniqi-GP-K2019/videos


Youtube Live : https://www.youtube.com/@FehmiKrasniqi-Official/streams


Tweeter : https://twitter.com/krasniqifehmi1


Telegram: https://t.me/gpk2019


Odysse : https://odysee.com/@FehmiKrasniqi-k2019


Patreon : https://www.patreon.com/fehmikrasniqi


Email : fehmikrasniqi.k2019@gmail.com et contact@3ds-eda.com


Instagram : https://www.instagram.com/fehmi_krasniqi_k2019/


Liens de quelques publication vidéos, recherches, débats ect.


https://youtu.be/KMAtkjy_YK4


The Movie Great Pyramid K 2019 – Director Fehmi Krasniqi in english. Full version.


https://youtu.be/CcUjwt0M31I


Le film Grande Pyramide K 2019 - Réalisateur Fehmi Krasniqi. En français version intégrale.


https://youtu.be/IgN2DuOW7yU


Le Mètre égyptien. L’ expérience. The Egyptian Meter. The experience.


https://youtu.be/cipAkCKpv9s


#1 Les égyptiens connaissaient ils Pi en -2650 AvJC? Réponse Nr1 à Alexis Seydoux.


Did the Egyptians know Pi in -2650 BC? Answer Nr1 to Alexis Seydoux. English subtitle
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Fig. 1. : Introduction du film diffusé sur Youtube le 4-12-2019
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Fig.2 : Les co-producteurs : Benoit Brard, Olsa Vila (ma compagne), Faten Marion.





https://youtu.be/Yev-Y-elFGw


English-French.Colosse de Djéhoutyhotep, et obélisques. Colossus of Djehoutyhotep and obelisks.English live traduction


https://youtu.be/lQuUvOblz8c


Egypt – Sumer – The crossing – Tiwanaku – Easter Island


English subtitle


https://youtu.be/jmhK_Yd7LDE


Analyse et réponse à Joseph Davidovits. DAVIDOVITS: “film Pyramide K 2019…cette farce scientifique”


https://youtu.be/wF7kV15mHME


La Tronche en biais, L’ expérience du Granite fondu par le soleil, Great Pyramid K 2019


https://youtu.be/IfyigKpVtXw


Débat avec Thomas C. Durand. Des Anciens Egyptiens autour du monde ? (Tronche en Live 89)


https://youtu.be/wnJYg7Ymcx0


Communiqué: Pourquoi le film K 2019 est boycotté?


https://youtu.be/0KGaOGHRYQ0


La Création de l’Univers et la Grande Pyramide, l’erreur de Stephen Hawking…


https://youtu.be/IRPSyYjFY4U


Man in the mirror. L’homme dans le miroir


https://youtu.be/fFoyIy6DZIA


Débat Grande Pyramide K-2019 : Alexis Seydoux – Fehmi Krasniqi


https://youtu.be/CTpG430YNVU


News K-2019, Davidovits, BAM, LRDP, Leplat, Planète RAW , Mégalithe Carnac, Migration, Mètre


https://youtu.be/8UZKxWSjmSY


Grande Pyramide K 2019 : Question - Réponse Nr 2


https://youtu.be/M_pZ0ziqZqs


Débat live entre Fehmi Krasniqi et 2 historiens - archéologues Faustine Boulay et Dari Beliakhov


https://youtu.be/NxRX2xCOHI4


GRANDE PYRAMIDE K 2019 LE DEBRIEFING AVEC FEHMI KRASNIQI , Mobali Makasi


https://youtu.be/VilEekE6WQc


Vidéo 1/3 « Grande Pyramide K2019 : Une nouvelle Histoire de l’Humanité ? » avec Fehmi Krasniqi – NURÉA TV


https://youtu.be/saK_ige9I6Y


Interview chez Nurea TV


Vidéo 2/3 « Grande Pyramide K2019 : Une nouvelle Histoire de l’Humanité ? » avec Fehmi Krasniqi – NURÉA TV


https://youtu.be/GZ4NVA9RnRU


Vidéo 3/3 « Grande Pyramide K2019 : Une nouvelle Histoire de l’Humanité ? » avec Fehmi Krasniqi – NURÉA TV


https://youtu.be/YeLphFEswuQ


Question - Réponse Nr 1


https://youtu.be/BMzEcL_2p8I


Lisandro nous explique qui est Jacques Grimault


https://youtu.be/m2kE29nFbEA


The speech of the Director of the movie GRANDE PYRAMIDE K2019


https://youtu.be/BMzEcL_2p8I


Lisandro nous explique qui est Jacques Grimault


https://youtu.be/srfXuxPAxew


Discours du réalisateur GRANDE PYRAMIDE K2019


https://youtu.be/Drdb7iFbpfk


Bande Annonce Film Grande Pyramide k 2019. L’Histoire Officielle...




-1- Projection du film


Le film est diffusé dans quelques salles à Paris, Lyon et Marseille. La première séance a eu lieu le 28 septembre 2019 au Club de l’Etoile à Paris. C’était important afin que le public comprenne que pyramide K 2019 n’est pas un film conspirationniste, discret mais bien un documentaire sérieux et ouvert à à tous.
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Fig.3 : Première diffusion public du film le 28 septembre 2019 au Club de l’Etoile à Paris





Il faut maintenant que les scientifiques et en particulier le porte-parole du BIPM (Bureau Internationale de Poids et de Mesure) se prononcent sur la partie du film qui les concerne. Le film est gratuit et il n’est pas monétisé sur Youtube. Je demande solennellement à Youtube de ne pas censurer le film même si des demandes de strikes se présentent. Si cela arrive, merci de me contacter au préalable et je fournirais les documents nécessaires. Sur cet aspect, le sérieux et l’impartialité de Youtube sont engagés.


Quel est le but de ce film ?


Le film Grande Pyramide K 2019 vient de la nuit des temps. Il vient en paix. Ce film est dédié à l’humanité entière afin de s’unir autour de cette pyramide et d’avancer ensemble avec amour, paix et intelligence. Tel est le message. Telle est la mission de cette pyramide : être la source d’inspiration pour relever les défis qui nous attends. Les défis qui attendent l’humanité entière. Maintenant, ce film est à vous.


Que la paix, l’amour et l’ intelligence règnent sur cette unique planète.


Partagez ce film et parlez-en. Bon film et à bientôt. 4-12-2019.


Grande Pyramide K 2019


Première diffusion publique du film le 28 Septembre 2019 au Club de l’Etoile à Paris. 3D STUDIO EDA - Production


Après un travail acharné et d’énormes difficultés financières, j’ai réussi à produire le film en anglais qui est sorti le 1er novembre 2020. Je remercie infiniment Daniel Scott Hamm pour la traduction du film. Un travail exceptionnel de sa part. Pourquoi K 2019 ? 2019 parce que c’est à partir de cette année que la nouvelle histoire de l’humanité commence. En ce concerne la lettre K le lecteur trouveras la réponse dans le livre.


Liens YouTube pour la version française : https://youtu.be/CcUjwt0M31I et celui pour la version anglaise https://youtu.be/KMAtkjy_YK4




-2- L’auteur, les premières pièces du puzzle


Père de trois enfants issus de deux mariages, j’habite actuellement dans la périphérie de Lyon. À six ans, je suis attiré par la peinture artistique et les dessins. Mes parents m’ont inscrit dans des cours du dimanche à la Maison de Culture, à « Pazari i Ri Avni Rrustemi » à Tirana, j’y allais tous les dimanches. C’était mon premier contact avec les couleurs à l’aquarelle et les dessins. Je sentais le parfum des aquarelles, des pastels, un parfum différent de la nature et je me sentais dans un monde étrange. Le monde de l’imagination, de la fantaisie, de la création et des rêves...
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Fig. 4 : Daniel Scott Hamm, Traducteur du film en anglais
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Fig. 5 : Maison de la Culture, à « Pazari i Ri Avni Rrustemi» à Tirana. Actuellement devenu hotel.
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Fig. 6 : L'école Fan Noli 1985





Un dimanche, un vieil homme m’a dit : «Tu peux me montrer tes dessins?» Je les ai lui montré, bien entendu des dessins d’un enfant de six ans, et il m’a dit textuellement : « Un jour, tu vas devenir un grand, grand artiste. » Je n’ai plus revu ce vieil homme. Bien sûr, quelque temps plus tard, j’ai complètement oublié cet homme. Sa prédiction a déclenché en moi, inconsciemment, un moteur. Devenir un grand artiste est devenu un objectif. Quarante ans plus tard, je ne suis toujours pas devenu un grand artiste peintre. J’ai compris qui était ce vieil homme… et j’ai compris également que je devrais faire quelque chose d’importante…


Je devais avoir sept ou huit ans, pas plus ; un jour d’été, je jouais avec mes amis, il y avait un chantier derrière notre immeuble. C’est un autre immeuble qui se construisait. Soudain la pluie s’est mise à tomber, on a arrêté le jeu et on s’est mis à l’abri. En face de nous au chantier, un gars – ça devrait être le chef – commence à crier, très très énervé, sur les autres en les insultant avec des mots grossiers : « Vite vite, ni*ue ta mère ! ». J’étais scotché. Que se passait-il ? La pluie devenait de plus en plus forte. Il prenait des sacs lourds en papier et les mettait à l’abri. Il y en avait beaucoup. Une grosse pile. Quelques jours ou semaines plus tard, avec mes copains, nous sommes entrés sur le chantier pour jouer et explorer. Il n’y avait pas de travailleurs. Bon, c’étaient des chantiers sans protection, sans fermeture au public. Je me souviens de l’événement de la pluie et je me suis rendu compte qu’il y avait des sacs qui ne devaient pas être mouillés par la pluie et qui avaient mis le chef dans une telle colère. Je suis allé vers les emplacements des sacs dehors, il en restait quelques-uns. Je les ai observés, ils étaient très durs, comme la pierre. Bizarre. J’ai regardé les sacs sous l’abri, il y avait une sorte de poudre très très fine et grise. Bon, j’en ai déduit que la poudre, quand elle se mouille, devient dure comme une pierre. Sans lui donner trop d’importance, j’ai continué à jouer mais l’événement était inscrit dans ma mémoire. Des années plus tard, j’ai compris que cette poudre fine était du ciment.


J’effectue le collège à l’école Fan Noli. Mes parents m’ont inscrit ensuite dans un cours plus évolué, « Le palais des Pionniers » (Pallati i Pioniereve), avec Tirane avec comme professeur Lutfi. Je ne me souviens plus de son nom. C’était des cours préparatoires pour entrer au Lycée des Beaux-Arts. L’école a le plus contribué. Seuls les meilleurs étaient acceptés, après un concours très dur et impartial. Ici, ça n’a pas duré longtemps, le professeur a dit à mes parents que je n’étais pas très bon, selon lui. Ils m’ont inscrit dans une autre école préparatoire. Le professeur était un peintre qui donnait des cours particuliers, Bashkim Dervishi. C’étaient des cours intensifs. On faisait des dessins au crayon avec des modèles en plâtre. Il fallait dessiner de manière très réaliste, comme sur une photo. Travailler les volumes, les ombres et les lumières au crayon et à la gomme. C’était comme l’école russe, de l’hyper réalisme. Je me souviens un jour que ma mère pleurait parce qu’elle n’avait pas d’argent pour m’acheter des chaussures neuves. Je partais avec des chaussures déchirées en hiver et l’eau entrait partout. Mes parents ont investi énormément pour que j’intègre cette école. Ils ont fait appel aussi à un autre peintre-professeur, Hassan Çapari, pour me suivre et me donner des conseils sur la peinture. Enfin, après une longue journée de concours, en été 1989, j’ai été admis au Lycée des Beaux-Arts Jordan Misja.


Cette période était remarquable pour mon parcours plus tard. Mon professeur principal de peinture était le peintre Mehmet Deliu. Un grand homme avec une pédagogie unique.


Au lycée, on dessinait pendant des heures et des jours des formes, cylindre, cubes, sphère, pyramides, des formes qu’on appelle « primitives » en 3D. Toutes ces formes, on les trouvait en réalité dans la nature, sauf une, la pyramide. C’est la seule forme que je ne trouvais pas. Une forme qui me fascinait. Je n’avais aucune connaissance et je ne savais même pas l’existence de l’Égypte et ses pyramides. J’avais 14 ans.


L’Albanie était un pays isolé du reste du monde depuis 1945 jusqu’en 1990, avec la chute du bloc communiste de l’Est. Elle a été dirigée par Enver Hoxha avec une main de fer depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, jusqu’à la fin du communisme. Aucune information n’entrait ni ne sortait. Un régime totalitaire où tout était contrôlé. La seule fenêtre de connaissances était l’unique chaîne officielle de télévision, la RTSH (Radio Televisioni Shqipetar). J’avais une autre fenêtre aussi, les bibliothèques, plus larges que la première mais, elle aussi, avec ses limites de la censure communiste. Il faut comprendre que la littérature ésotérique, hermétiste n’existait pas en Albanie ou, du moins, elle était censurée, inaccessible au public. Et puis, à 15-20 ans, vous avez envie de faire la fête, courir après les filles et vous amuser avec les copains. Je vais m’arrêter là sur l’histoire de l’Albanie. C’est un long sujet et complexe...


Nous avions des connaissances à la bibliothèque du quartier et quand les autres avaient droit à deux livres par mois, moi je prenais dix. De plus, la bibliothécaire me donnait toujours des livres différents des autres. Elle me donnait ceux qui n’étaient pas sur l’étagère, accessible pour tout le monde, je dirais plus instructifs que ceux disponibles à tous... Je lisais beaucoup et dans tous les domaines.
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Fig. 7 : La parade 1ere Mai 1984
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Fig. 8: Lycée des Beaux Art Jordan Misja





Passionné de timbres postaux, en jouant avec les copains, je gagnais des timbres et j’ai réussi à faire une collection de quasi tous les pays du monde. Avec les timbres, c’était très ludique puisque quand je tombais sur un pays inconnu, j’allais vite sur la carte de géographie pour le situer, et j’apprenais tout ce que je pouvais sur ce pays. Un pays, une île m’a toujours attiré : Sao Tomé-et-Principe . C’était le timbre le plus valorisant. J’ai réussi à mettre la main dessus. Cette île se trouve à une centaine de kilomètres du croisement du méridien 0 et du parallèle 0 (l’équateur terrestre). J’étais très bon en géographie, je l’adorais.


Pour revenir à l’époque du lycée, très riche, mon professeur Deliu nous martelait : « Arrêtez-vous et observez la nature, observez tout. Observez les oiseaux, les insectes, comment ils volent, comment les animaux bougent, les humains, leurs gestes, leurs visages, leurs morphologies ». Bien entendu, des artistes-professeurs comme lui sont laissés dans l’oubli. Il m’a appris des techniques artistiques et conceptuelles hors du commun, que je compte bien les transmettre.


Peinture à l’huile, sculpture et étude architecturale


Une parenthèse doit être faite ici, qui me permet de revenir sur la période du lycée. A part les cours de peinture à l’huile et de dessin, on avait aussi des cours de sculpture deux fois par semaine. On avait des petits blocs de calcaire qu’on devait tailler pour réaliser de petits modèles : un fleuve ou un ornement. C’était fastidieux et pénible. En plus de cela, on devait faire des modèles en argile. Cà c’était facile. L’argile se travaille très bien parce qu’il est très souple. Une fois le modèle terminé, on coulait du plâtre tout autour. Après le séchage, on ouvrait le plâtre, et on avait le modèle en négatif. On pouvait alors faire des dizaines de modèles identiques à partir du moule initial.


À l’école primaire, et plus tard au lycée, j’étais aussi un bon élève en chimie, physique et mathématique. J’adorais aussi la géométrie. À l’école primaire, en classe de 5e (11 ans), dans un cours de chimie, le professeur nous fait une expérience. Un mini volcan : elle fait un mélange qui fait du feu et des mini éclaboussures...


Un autre grand artiste-peintre, professeur Shpend Bengu, m’a ouvert les yeux avec des claques du style : « pas tout ce qu’on vous raconte est vrai !». À mes 15 ans, Shpend était le premier qui nous parlait de Spinoza ; de la vérité selon Schopenhauer et de sa vision du monde, de Nietzsche et de son athéisme. J’étais épaté et l’écoutait les yeux écarquillés.


Anila Zajmi, scénographe, m’a fait découvrir le monde de la scène et de la mise en scène. Tout est en effet une scène avec un décor ; avec des spectateurs, acteurs et metteurs en scène. Je passe l’année 1995 à l’Académie Tirane des Beaux-Arts, avec le professeur Edi Rama.
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Fig. 9 : A gauche année 1985 à droite 1991
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Fig. 10 : Altin, Sokol Kurti et moi 1994
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Fig. 11 : Pyramide de Tirana, anciennement musée Enver Hoxha





C’était une chance pour moi d’avoir de tels professeurs, et je leur rends hommage. Ils étaient tous exceptionnels dans leur travail, mais je dois souligner une chose parmi beaucoup d’autres : leurs méthodes pédagogiques remarquables consistaient à aller à l’essentiel, sans faire de détours.


Quand la musique “marginale” te pousse à des chemin “marginales”.


1989-1990, c’était les dernières années du régime communiste. La musique occidentale est arrivée comme une onde de choc, le rock, pop, le rock and roll, le heavy metal, etc. J’ai accroché tout de suite à la musique atypique du heavy metal, j’écoutais les groupes, comme Tiamat( Johan Edlund), Iron Maiden, Death, Sepultura... mais aussi Nirvana, 2 Unlimited, Dr Alban, Michael Jackson, Enigma, Madonna etc. J’étais toujours étonné par les radios ou la télé, parce qu’elles ne transmettaient pas de musique métal, mais seulement des clips et la musique limonade. Le heavy metal m’a attiré vers ce côté que j’appelle « pas comme tout le monde ». Peut-être un esprit rebelle. Il y avait toujours en moi cette quête de m’écarter de la foule vers des choses plus singulières, plus rares. J’étais en permanence dans la recherche. Je cherchais sans que je sache ce que je devais chercher. Un peu comme Neo de Matrix...


De 1990 à 1995, l’Albanie s’est ouverte au monde. Pendant ce temps, la culture internationale arrivait par vagues de tous les côtés. Mtv, Twin Peaks, Kafka, etc., bref, tout ce qui était interdit était maintenant accessible, petit à petit.


Étrangement, et en toute sincérité, je n’ai aucun souvenir d’avoir vu un film documentaire ou un document ou une photo de l’Égypte et des pyramides avant mon arrivée en France. Aucun. Je fouille ma mémoire, mais en vain : je n’avais jamais entendu parler de l’Égypte et des pyramides avant ma venue en France. C’était incroyable pour certains qu’à l’âge de 19 ans, l’artiste que j’étais n’eut jamais vu ou entendu qu’il existait des pyramides monumentales dans le monde ! Mais je connaissais bien la culture hellénique et les fameux temples grecs. À 12 ans j’avais lu 3 fois L’Iliade et l’Odyssée pour le plaisir ainsi que les Tragédies de Sophocle. Je connaissais les jardins suspendus de Babylone, Rome, le Colisée, bref l’Antiquité à un certain niveau, mais pas les pyramides. Bref, c’est comme si vous alliez à Paris sans voir la tour Eiffel.


Il se peut que j’aie vue les pyramides d’Égypte sur une photo ou dans un film, mais que mon inconscient les ait effacées. En tout cas c’est bizarre, mais je n’en ai aucun souvenir. Comme je l’écris plus haut, je n’avais jamais rien entendu des pyramides d’Égypte, encore moins de celles de la Mésoamérique. La seule que je connaissais en tant que monument était la Pyramide-Musée d’Enver Hoxha. Voulait-t-il ressembler aux pharaons ?


Je sais une chose que j’ai compris tardivement, après la diffusion du film. L’Invisible, le Créateur me prenait par la main et me montrait l’humanité. D’une seule main, Il me montrait la vraie et de l’autre, le faux. La balade, c’était des voyages dans le passé et le présent, et ceci dans toutes les directions. J’ai compris que je n’étais pas son jouet mais l’intermédiaire entre Lui et l’humanité.


Ma sincérité


Vous pouvez se douter de tout ce qui vous entoure dans votre vie, sur cette planète sauf une. Ma sincérité de ce que j’ai écrit dans ce livre. Dans tout ce que j’ai dit et écrit, je suis sincère. Il y a peut-être des erreurs mais il y a toujours de la sincérité. Que les sept milliards d’habitants sur Terre me croient ou non, peu m’importe. Pour être franc, je ne souhaite même pas connaître l’avis du public sur cette question. Mais sincère ne veut pas dire naïf ! Ne pas tout dire ne veut pas dire manque de sincérité. Il y a beaucoup de sujets que je ne m’exprimerai pas, parce que l’humanité n’est pas prête.


En tout cas, toutes ces expériences, cette vie en Albanie allait me servir plus tard. L’information flottait, je la captais et, inconsciemment, je la mémorisais. 1996. J’ai fait une petite pyramide à trois faces en marbre noir pour Altin et je suis parti en Europe... Il y a encore des choses à raconter mais elles ne sont pas très importantes. Un ami de ma famille m’a dit de venir en France. Je ne pensais pas rester longtemps, seulement pour trois à six mois, au maximum un an...


Arrivé en France à Lyon à 21 ans, après avoir obtenu les papiers de résidence, j’ai commencé des cours et formation de reconversion d’artiste peintre en infographiste. Je n’aimais pas trop la misère de Rembrandt ou Van Gogh. J’ai suivi des cours d’infographie. J’ai travaillé dur, jour et nuit, et j’étais autodidacte à 90 %. Je fonçais sur l’apprentissage des logiciels. C’était nouveau pour moi parce qu’en Albanie, les ordinateurs n’existaient pas, jusqu’en 1993, et moi j’étais un artiste manuel. Là, tout était virtuel, retouche photo avec Photoshop, création artistique avec ordinateur en Illustrator, c’était magique et impressionnant pour moi. J’ai continué en même temps un peu la peinture, mais vraiment très peu, je n’avais plus le temps, parce que cela demande beaucoup de temps de faire la peinture à l’huile. Et puis il y a eu l’arrivée de mon premier fils en 1998, ma fille en 2000 et mon deuxième fils en 2016.


Le temps allait vite à cette époque-là, très vite : travail, enfants famille, informatique, infographie, et surtout se maintenir à jour. Le temps allait vite à cette époque-là, très vite : travail, enfants famille, informatique, infographie, et surtout se maintenir à jour. Se maintenir à jour, c’est une expression assez vaste, un mot large. Être à jour, ce n’est pas seulement les actualités. C’est également au niveau culturel, de la recherche individuelle, qu’elle soit sociétale, historique, philosophique ou spirituelle, aussi-bien au niveau technologique que informatique.


Au fil des années, je m’améliore de plus en plus sur les logiciels d’infographie de la 3D et de vidéo. Je deviens très bon. À force de pratique, je suis devenu un pro des logiciels Adobe Master, et 3D Studio Max. Ce dernier est un logiciel très lourd. Il est utilisé dans l’industrie des jeux vidéo et cinématographique. Pour vous donner une idée de la complexité de Max, si Photoshop ou Autocad, par exemple, sont comme des usines à gaz métaphoriquement, 3DS Max est une ville industrielle pleine de petites usines comme Photoshop et Autocad. Il m’était indispensable de le maîtriser pour ce film, tant pour les animations, calcul, simulation, etc., la liste est longue.


En même temps, j’étais toujours passionné par l’Antiquité, les civilisations antiques, l’histoire de l’humanité. Internet s’est développé et est devenu une source importante d’information pour moi. Certes, des informations, mais aussi de beaucoup d’incohérence, de contradiction et de spéculation.


Je n’ai pas tout dit sur ma vie bien sûr, j’ai parcouru quelques-unes des périodes de ma vie, mais parmi beaucoup d’événements vécus, il y en a un que je voulais raconter ici.


Le Noir moderne


Un week-end de 2009 je crois, j’étais au bar-restaurant de mon ami Sébastien. Je fais connaissance de deux noirs charbon, immigrés africains qui travaillaient en Suisse. Sympathiques, souriants, l’un d’eux m’offre un verre. Je leurs paye un verre à mon tour. On discute à propos de l’Afrique, son charme, le folklore, la souffrance africaine, l’esclavage (vite fait), les repas, l’alcool fait maison, etc. Bref, nous avons fait un voyage en Afrique ce soirée-là. On a partagé une dizaine de petits verres pendant trois heures. À titre d’information, je ne bois plus d’alcool depuis 8-9 ans... rarement 2 doigts de vin. On prend des photos ensemble, on échange nos numéros.


Je dois partir et ils me demandent si je peux les déposer dans une boite de discothèque à côté. Ok, pas de problème, je dis « Montez dans la voiture ». L’un d’eux monte devant avec moi et l’autre derrière. Sur le siège arrière, au pied, j’avais mon appareil photo, un Nikon Dslr, très cher à l’époque, avec les cartes, objets, etc. Je faisais des reportages photo. Je les dépose. Un des deux gars s’éloigne rapidement, « Je vais pisser » dit-il et va à côté de l’entrée de la boîte. Au dernier moment, je regarde derrière et la sacoche avec l’appareil n’est plus là. Je sors et je leur demande qu’ils me donnent l’appareil. Ils me disent qu’ils ne savent pas de quoi je parle... on parle et on parle... Son copin continue à me dire qu’on est des amis, ils n’ont pas vu l’appareil dans la voiture etc. Je me bagarre ? Laisse tomber. Bon on se sépare, ils me laissent là, devant l’entrée, et eux rentrent. Ils m’ont volé l’appareil ! Je monte dans la voiture et je pars.


Mais, une centaine de mètres plus loin, je m’arrête et je réfléchis : s’il a la sacoche avec l’appareil, il ne peut pas entrer dans la discothèque comme ça sans être fouillé par la sécurité. Il a sûrement caché la sacoche à l’extérieur. Je me souvenais du lieu où il est allé pisser. Je retourne discrètement à cet endroit. Sans trop de difficulté, en quelques secondes, je vois la sacoche avec mon appareil caché dans un buisson, avec juste à côté une autre petite sacoche. Je prends les deux et je file dans la voiture. De retour dans mon véhicule, je regarde la sacoche et ce qu’il y avait à l’intérieur. Il y avait tous les documents de celui qui m’avait volé mon appareil : son passeport, congolais ou sénégalais, je ne me souviens plus, titre de séjour en France, contrat de travail en Suisse, permis, tout un paquet de documents, deux bagues en or, une chaîne en or, etc. Bref, sans ces documents, il était foutu en Suisse. C’était la galère royale pour lui. Il était vraiment mal. Dans le resto chez Sébastien, on avait échangé les numéros de téléphone. J’étais un peu en colère, énervé, je me suis dit : je vais lui donner une leçon, je garde les bijoux et je détruis ces documents.


Le lendemain, il m’appelle une dizaine de fois, il laisse des messages de prière : « Fehmi, s’il te plaît, excuse-moi, c’est les bijoux de ma mère, mes seuls souvenirs, je te paye autant que tu veux ». Je ne lui réponds pas. Je dis à une amie de répondre à ma place et de dire que c’est un numéro erroné. Il rappelle encore, mon amie répond et lui dit « qu’il s’est trompé de numéro ». Là, il était vraiment mal…


Que faire maintenant ? Une voix me disait : « Garde les bijoux, il ment, ce n’est pas les bijoux de sa mère, il les a volés, eux aussi », une autre voix me disait : « Pardonne-lui, ce n’est pas grave... donne-lui tout ». Je n’ai pas trop réfléchi. Je vais au commissariat et je donne tous les objets à la policière, à l’accueil du commissariat de Villeurbanne. Je rends tout, sans exception. Je ne garde rien. Pas de bijoux, pas de documents, pas un centime.


C’était la première fois que j’avais affaire avec un noir et j’étais dégoûté. Non pas par la trahison. C’est bien fait pour moi. Non pas par le geste, mais j’étais dégoûté par le fait qu’il s’en fichait de mon respect, de ma compassion envers son pays, ses origines, son histoire.




-3- Le film, information technique, la production et le financement


L’écriture du film et les premières modélisations 3D démarrent fin 2015. Le film me prenait dix-treize heures par jour pendant les trois dernières années. Les week-ends n’existaient plus. La semaine avait sept jours, sans samedi et dimanche. J’ai mis la main à la pâte, et dans la production, et dans la recherche évidemment. J’aurais construit plus facilement une pyramide, et je l’aurais finie, plutôt que de produire et réaliser ce film.


Je commence à parler autour de moi pour obtenir des soutiens de toute sorte, financiers ou techniques. Peine perdue. L’humanité court toujours derrière l’humanité. Elle court comme une somnambule derrière le pain et les jeux.


Tout ce que j’ai gagné avec ma société était injecté directement dans la production du film. Actuellement, je suis locataire d’un logement HLM. Je n’ai aucune propriété et mes économies de côté, à l’heure actuelle, sont de moins de 10 000 €.


Je donne des cours de formation dans l’infographie 2D, 3D, web et communication, mais aujourd’hui, je suis sans travail.


Je jure devant Dieu-Le Créateur-Grand Architecte, devant mes enfants et l’humanité entière que je n’ai eu aucun financement d’extérieur. Le film est financé, produit et réalisé entièrement par moi.


Quelques informations techniques. Pour la recherche scientifique et la production, j’ai eu recours à des centaines de livres en pdf essentiellement, environ 200 ou 300 livres. 686 fichiers 3DS MAX pour les simulations 3D et l’animation. 550 psd, 15 000 photos, 2 270 fichiers aep post-production, 300 à 400 vidéos d’archives. Comme je dis, j’ai mis la main à la pâte techniquement. Je peux montrer à n’importe qui les fichiers de travail 3DS Max, 2D, post-production, tout, et lui expliquer en détail ce que c’est et à quoi ça sert. Je peux ouvrir n’importe quel fichier et lui montrer où il est dans la post-production, comment il est fait et relié, à quoi ça sert, tout. Pour la réalisation du film : les logiciels 3DS Max, After Effects, Premiere, Autocad, la Suite Adobe Master et des centaines de mini-logiciels ; des centaines et des milliers de vidéo-documentaires sur internet, etc




-4- Les Pyramides, le réveil


Sur internet, parmi des centaines de sujets, je tombe de plus en plus sur l’Égypte. Je lis des articles, des vidéos de toutes sortes, ça ne me branche pas plus que ça. Je tombe par hasard sur un certain Joseph Davidovits qui parle des pierres moulées. J’ai un souvenir flou. Ça ne me branche toujours pas. Je continue à m’informer sur d’autres sujets, l’économie et ses rouages, l’histoire, la technologie, l’espace, l’écologie, etc. Un jour, sur Facebook, je tombe sur un artiste qui faisait des sculptures où il donnait des formes molles aux pierres. Il gardait la moitié de la pierre avec son apparence brute, et l’autre moitié était travaillée comme de l’argile. Intéressant, me suis-je dit, je passe sans plus. Toutes ces informations qui venaient à droite et à gauche étaient stockées dans ma mémoire.


J’avais créé en 2008 une société 4D Univers, je travaillais pour des promoteurs et architectes sur des programmes immobiliers. Je réalisais des panneaux d’affichage en 3D pour leurs programmes de vente. Des films d’animation 3D, de la réalité virtuelle 3D, bref la 3D associée à la vidéo. Les vidéos sont toujours consultables sur le site de ma deuxième agence 3DS EDA, https://www.3ds-eda.com/.
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Fig. 12 : En attendant la fin de la projection du film, 28 septembre 2019





C’était en 2011 ou 2012. Un jour, un ami m’envoie un lien par email d’une vidéo, « Regarde ce film ». Je l’ouvre, le film s’appelle La Révélation des pyramides, ou dit abrégé LRDP. Dans la foulée, je regarde le film. Je reste scotché. Tout commence à bouger. Davidovits, pierre molles, l’artiste du Facebook, pyramide, mon passé au lycée.


Le puzzle commence à se mettre en place. J’avance prudemment dans mes recherches. Je passe et me repasse le film LRDP. Des révélations sont faites mais aussi beaucoup de questions se soulèvent, et aussi des hypothèses. Je reviendrai plus loin sur ce film. Je commence à me documenter de plus en plus. L’activité professionnelle commence à ralentir. J’ai de moins en moins de travail et de revenus, mais j’ai plus de TEMPS libre. Ce temps, je commence à le dédier à mes recherches d’amateur. Une question revient tout le temps : comment les Égyptiens ont construit ces pyramides ? La phrase du film LRDP, « 1 bloc toutes les 3 minutes », revenait tout le temps.


Un jour où je n’avais presque pas de travail, dans mon logiciel 3D Studio Max, je crée une pyramide avec les dimensions de Khéops, trouvées sur Wikipédia. Je mets à côté un personnage 3D à l’échelle réelle et j’observe. Je tourne et retourne la pyramide de tous les côtés. Impressionnant. Je me rends compte de l’immensité de la chose. J’observe des photos des détails des pierres, à droite à gauche sur internet, et c’est le détail qui parle... Des idées me viennent sur certaines questions et je me suis dit « je vais faire une petite vidéo sur la construction des pyramides ». Réaliser un film, c’était impensable ! Ça demandait énormément de temps et de budget. Surtout du temps. Et puis mes connaissances en détails étaient limitées. En tout cas, j’ai démarré le projet petit à petit.


Il commence à devenir indispensable de mettre sur papier le texte, c’est-àdire le script, avant de faire le film. Je commence l’écriture de la vidéo. Pour que le lecteur comprenne, je parle d’un objectif d’une petite vidéo de 10-15 minutes. Mais le texte devient de plus en plus long et je me rends compte que ce n’est plus une petite vidéo, mais un long film qu’il faut faire. Plus le temps passe, plus le film s’allonge, pour atteindre un jour une durée d’environ 5 heures. J’ai étudié aussi la possibilité d’écrire un livre avant de faire le film. Je me rends compte qu’il est impossible d’expliquer beaucoup de choses sans images, encore moins sans animations. Pendant que je continue l’écriture du film et l’étude en même temps, je comprends de plus en plus l’Égypte et ses pyramides.


Je démarre en même temps la 3D et les scènes du film. Je n’ai pas de budget mais j’ai du temps. Les quelques miettes qui entrent de mes projets professionnels sont immédiatement injectées dans le projet. Dur, très dur. Je tente encore de demander des financements à droite et à gauche. Je n’ai pas de nom de personne qui pourrait me recommander, ni de réputation, ni de connaissance. Résultat, personne n’a voulu me financer ou mettre au moins 100 euros. Dans une interview sur la chaîne Mobali Makasi en 2020, on me demande « Pourquoi tu n’as pas demandé de financement, Fehmi ? ». Je réponds : « J’ai tenté mais je n’avais aucune réputation, et même avec un bon discours, est-ce que vous allez me donner des sous pour le film ? » Mobali me répond en riant : « Euh, Fehmi, avec ta tête d’Elvis Presley sûrement pas. »1


En ce qui concerne le script, je ne voulais pas le divulguer et voici que le marathon peut commencer. Courir seule comme Forrest.


J’aimerais aussi partager un autre épisode. Apres la 1ere projection du film au public le 28 septembre 2019, j’ai réussi à faire une deuxième projection du film à Paris, une semaine plus tard, le 4 octobre 2019, au Club de l’Étoile. Ce jour-là, j’étais avec Amin, le projectionniste de Club de l’Étoile à Paris ; un noir, quel hasard ! On accueillait le public vers la billetterie et Amin a reconnu un spectateur. «Vous étiez à la première projection. Vous êtes revenu ? ». Le monsieur nous répond : « J’ai été chamboulé toute la semaine. Il fallait absolument que je vienne le revoir ». C’était un chercheur ou professeur en science cognitive, français, blanc.


Le plateau de Gizeh, la Grande Pyramide
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Fig. 13 : Les 3 pyramides vue depuis le Sud. Crédit : Ricardo Liberato - All Gizah Pyramids





Voici l’Égypte, Le Caire et le plateau de Gizeh avec ces 3 grandes pyramides, celle de Khéops, Khéphren et Mykérinos. La pyramide de Khéops était revêtue de pierres en calcaire blanc qui ont totalement disparues aujourd’hui. Il y a des pyramides plus petites autour d’elle dites satellites, des temples où il ne reste que des ruines, des mastabas une sorte de tombe sanctuaire. Et plus bas, la statue monumentale du Sphinx et le Temple de la Vallée.
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Fig.14 : Reconstitution du plateau





À l’intérieur de la Grande Pyramide, il y a 2 couloirs, des tunnels, 1 chambre sous terre à 30 mètres, une chambre au milieu dite la chambre de la Reine, une chambre haute dite la chambre du Roi, une grande galerie inclinée et 4 conduits qui traversent la pyramide.


Mais qu’est-ce que cela a d’exceptionnel et hors du commun ? Vous êtes aux pieds des pyramides pour prendre une photo. Arrêtez-vous un moment et réfléchissez un peu. Imaginez-vous en train de pousser et de tirer une pierre de cette taille avec 50 autres personnes.


Ensuite, imaginez faire cela avec une 2ème pierre puis une 3ème que vous devrez soulever à 5 mètres de haut, puis à 10 à 20 à 40, 80, 120 mètres !! Il y en a 2 millions 800 milles qui vous attendent comme celle-ci qu’il faudra transporter et hisser. C’est vertigineux ! Vous regardez en haut, puis le sol, et vous commencez à réfléchir. Vous regardez les blocs un par un, vous réalisez leurs dimensions et le nombre d’assises, le nombre de pierres et la technologie utilisée à l’époque. Aussitôt, vous vient à l’esprit cette pensée : « Ils sont fous ces Égyptiens !».


Les blocs des pyramides varient en taille et en poids. Ils vont de 1 tonne jusqu’à 70 tonnes, En moyenne, dans la grande pyramide, ils pèsent entre 2 et 3 tonnes.


Vous apprenez ensuite qu’un bloc de granite pèse 70 tonnes, soit le poids de 3 camions poids lourds chargés. Puis qu’à l’intérieur il y a 1500 tonnes de granite venues de 900 km. Une sorte de vertige vous prend, vous venez de mettre le doigt dans l’engrenage et vous êtes forcés de constater humblement que le mystère des pyramides n’est pas exagéré dit Davidovits.


Les hypothèses, théories, affirmations... qu’en est-il ?


Voici les hypothèses et les théories actuelles. Mais avant cela il faut comprendre les méthodes de l’analyse dans l’ordre. En voici les étapes simplifiées.


1. Depuis les constats en découlent les faits. Les faits sont factuels et indiscutables.


2. Sur les faits, les chercheurs vont construire des hypothèses et théories.


3. Et enfin, sur ces hypothèses et théories, seront formulées les conclusions.


C’est le cheminement logique et scientifique de la recherche, ou au moins, ce qu’elle doit être.


Dans l’absolu, en ce qui concerne le passé, tout est théorie ou hypothèse, comme vous voulez. Quand un égyptologue vous dit c’est comme ça, in fine, c’est une hypothèse, étant donné qu’il n’en est pas sûr à 100 % et qu’il n’a pas filmé la scène pour nous montrer que c’est bien passé comme ça. Hypothèse, affirmation ou théorie, ce sont juste des mots sortis du dictionnaire qui ne veulent rien dire, dans le fond.
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Fig.15 : Impossible de passer une feuille entre les blocs. Les blocks du socle.
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Fig.16 Outils dans l'Égypte antique





En revanche, il y a certains faits, ou dit autrement, des constats qui sont indiscutables. J’utiliserais le mot “constat” et depuis constatations en découle le mot “fait”. Constat et faits. Il ne faut pas généraliser. Chaque cas est spécifique, et à étudier séparément. Il n’y a rien de concret puisque les vidéos HD et les photos n’existaient pas. Et même s’il avait pu y avoir des vidéos et photos, il n’est pas compliqué de les manipuler ou de les interpréter différemment. Les sources textes sur des papyrus ou autres, dessins ou fresques sur des murs, etc., sont peu nombreux, voire inexistante.


Où sont les sources historiques ?


J’ai fait des débats avec certains historiens et archéologues, que le lecteur peut visionner sur ma chaîne. Ces intervenants sont Alexis Seydoux, Faustine Boulay et un chercheur ou archéologue je ne sais pas trop, sous le pseudonyme Dari Beliakhov.


Les trois m’ont demandé à plusieurs reprises : « Où sont les sources ? » ou « On n’a pas de sources qui dit que... »


En effet, pour eux, le mot “source historique” veut dire “texte historique”. « Où sont les textes historiques ? » ou « On n’a pas de texte qui dit que... les Égyptiens …etc. » Par le mot “source”, ces archéologues et historiens veulent dire qu’il leur faudrait un texte écrit sur un papyrus, ou sur une fresque, ou des hiéroglyphes décrivant l’événement. Bref, ils attendent un texte écrit ou un document de l’époque. Je ne sors rien du contexte.


Il n’y a qu’à visionner les vidéos sur ma chaîne et suivre les débats. Bref, pour eux, source = texte = document de l’époque.


Eh bien, en effet, d’après ce que je sais, il n’y a aucun sources-texte hiéroglyphique de cette époque-là, à - 2500 av. J.C., qui parle de la construction des pyramides. Il semblerait que ces historiens restent apparemment bloqués sur les sources-texte. Mais s’il y avait des textes, un papyrus par exemple, sur lequel serait écrit que la pyramide est faite comme ceci et comme cela, il y aurait d’autres questions : de quand date-t-il ? Est-ce un vrai ou un faux texte, etc. ?


Alors comment faire ? Nous allons voir dans ce livre qu’il y a mieux que les textes.


Les prouesses


Pour les Égyptologues se sont les Égyptiens qui ont construit la pyramide, Point. Ils ont réalisé les prouesses suivantes : Ils ont rasé et nivelé la colline pour y poser la pyramide et une centaine de mastabas. Du début du plateau jusqu’ au bout, soit 250 mètres plus loin, la base de la pyramide est parfaitement horizontale, à 21 mm près. Ils ont creusé un tunnel de 80 mètres de long qui descend à une profondeur de 80 mètres dans la roche, large d’1 mètre 10, par 1 mètre, avec seulement une erreur d’un centimètre du début à la fin. Voici un tunnel de notre époque. Ils ont taillé et transporté environ 130 blocs de granite de 12 à 70 tonnes, venus d’Assouan, et ils les ont montés à 80 mètres de hauteur. La pyramide n’est pas construite à 4 faces mais à 8 faces en apothème concave2.
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Fig.17 : La précision du sol de la grande pyramide
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Fig.18 : Le puit de service.





La pyramide est orientée au Nord avec une erreur de 0,05 degré. Selon les égyptologues cette construction a duré environ 20 ans, c’est-à-dire 1 bloc, taillé, transporté et posé toutes les 3 minutes !


Il est impossible de passer une feuille entre les blocs. Comment expliquer que ces blocs de plusieurs tonnes aient pu être taillés avec autant de précision ? Nous sommes à l’époque du cuivre et logiquement la construction a dû être réalisée avec un burin en cuivre et une boule de caillou. Telle est la théorie des académiques.


Poursuivons avec d’autres prouesses dans la précision : le tunnel descendant forme un angle de 26 degrés et 2 dixièmes, et cet angle est identique dans le couloir ascendant. Un rapporteur d’écolier n’affiche pas les 2 dixièmes. Mais le plus impressionnant reste à venir avec le tunnel souterrain sud et le tunnel de service à 30 mètres sous terre.


À vue d’œil, se sont de vulgaires tunnels. La hauteur de l’entrée est de 79 cm laquelle se termine 16 mètres plus loin avec un écart de 5 cm. Sa Largeur est de 75 cm et finit à 76 cm, soit une différence de 1cm. Un rectiligne quasi parfait. Comment fait-on pour construire ce tunnel avec une telle précision sous terre ? Les Égyptiens sont allés encore plus loin dans leurs exploits. Le «puits de service » démarre près de la chambre souterraine, monte quasiment à la verticale sur 10 mètres, pour continuer sur 26 m avec un angle de 45 °, avec des dimensions parfaites : 68 cm par 68 cm. Georges Goyon pense que le puits de service a été creusé par des voleurs, du bas vers le haut, peu après les funérailles3. Ainsi les voleurs auraient pris le temps de creuser un tunnel parfaitement rectiligne ! Gilles Dormion pense au contraire que le tunnel a été construit par les bâtisseurs et qu’il a été creusé du haut vers le bas4.


Les encoches pour poser les pieds sont beaucoup trop petites pour que l’ouvrier puisse y rester longtemps suspendu dans le vide, sans corde, en creusant au-dessus de sa tête. Pour creuser ces 3 tunnels et la chambre souterraine, il faut résoudre 4 problèmes :




	Nous avons besoin de lumière


	D’une solution pour faire des mesures précises


	Des outils assez durs pour creuser


	Des conditions de travail correctes et surtout ... d’une solution pour évacuer le CO2 (le dioxyde de carbone)
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Fig.19 : Tunnel souterrain sud. Simulation de la précision d'un centimètre des tunnels.
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Fig.20 :L’accumulation du CO2 dans le tunnel sud souterrain
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Fig.21 : Simulation. Impossible de creuser vers le bas.





Le plus grand problème est en effet le CO₂! L’humain respiré de l’oxygène et expire du dioxyde de carbone, le CO₂.


Le tunnel sud


Lorsqu’un ouvrier travaille, il expire du CO₂. Ce CO₂ va s’accumuler au fond. Au bout d’une heure, il y a 15 cm, 2 heures plus tard, 30 cm. C’est la mort assurée s’il ne sort pas immédiatement. Il n’y a aucune expérimentation faite pour prouver la faisabilité du tunnel de cette manière. La simulation dans mon film démontre qu‘il est impossible, de réaliser ce tunnel avec la technique décrite par les égyptologues5. Si ce CO₂ n’est pas évacué, il reste là durant plusieurs semaines.


Interview de Jean François Le Maréchal


Maître de conférences à l’École Normale Supérieure de Lyon, Département de Chimie: « Là, je vais montrer que le CO₂ s’écoule dans la galerie, il reste au fond. Donc je prends un gaz qu’il a la même densité que le CO₂ Il a la propriété d’être coloré, c’est bien qu’on peut le voir, mais c’est un gaz, parce que on voit bien que, on voit à travers. Et donc, la maintenant, on s’écarte un tout petit peu, et je vais verser ici le CO₂ dans ce bocal et on va voir ce qui se passe. Et on voit que le gaz qui représente le CO₂ reste au fond de ce cristallisoir. Et ça, ça montre également que O₂ , l’oxygène, il vas pouvoir aller aussi par gravité au fond du tunnel, c’est-à-dire, qu’on pouvait pas creuser un tunnel avec mon hypothèse vers le haut. Parce que l’oxygène ne monterait pas.


Donc, un ouvrier va expirer 40 grammes de CO₂ en 1 heure. Et la chimie explique que 40 grammes de CO₂ sont fixés par 100 grammes de calcaire. 100 grammes de calcaire c’est ça. Dans cette expérience je souhaite montrer que le CO₂, qui est à l’atmosphère de ce ballon, est fixé par le calcaire, ça c’est la craie calcaire, j’en ai mis un peu de poudre ici, dans l’eau qui est là, que vais agiter à tout à l’heure. Ça c’est simplement un niveau qui permet de voir s’il y a de la consommation du CO₂ dans l’aire. Donc je mets le niveau à zéro, et on y va. Je mets la craie, et au moment ou j’agite, on va regarder l’index ici. On voit que l’index montre qu’il y a du CO₂ qui est fixé par le calcaire.


Le calcaire a la propriété de fixer le CO₂ quand il est mouillé. Et ça c’est une explication assez simple, parce que de l’eau il y en a sur place, ou on peut en apporter, et ensuite, le calcaire qui a était excavé il est remonté à la surface avec le CO₂ qui a était fixé.”6


Supposons qu’ils aient réglé, on ne sait pas comment, le problème de la lumière, de l’outil pour mesurer précisément, de l’outil dur pour creuser, qu’ils aient trouvé le moyen d’évacuer le CO₂, reste le problème qu’il est techniquement impossible de creuser vers le bas ! Il faudrait un bras de 2 mètres pour atteindre le fond. Jusqu’à ce jour il n’y a aucune expérimentation faite pour prouver la faisabilité de ce tunnel avec la méthode avancée par les égyptologues. Si on avait expérimenté avec succès cela, c’est-à- dire faire un tunnel avec les mêmes dimensions, avec les mêmes outils, et les problématiques du CO2 le débat serait clos. Ici, l’archéologie expérimentale est absente.


Si on peut donner quelques théories sur la construction des pyramides et sur la manière dont les pierres ont été montées à 80 et 140 mètres, là, nous n’avons aucune explication. C’est le noir total !


De la précision
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Fig. 22 : Simulation de la précision d'un centimètre des tunnels
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Fig. 23 : Le livre de Gilles Dormion, La Chambre de Khéops





Et ce n’est pas fini. Voici la Tour Part-Dieu à Lyon surnommée le Crayon.


Une tour qui se termine par une pyramide sur le dessus. C’est une très belle immeuble, élégante et esthétique. Je n’avais pas fait attention avant, quand je les vu pour la première fois à Lyon. On me disait « Le crayon » , un cylindre avec une forme de crayon. Maintenant avec le film je vois voit un cylindre haute comme la pyramide de Khéops et en haut la miniature de la pyramide... encore une fois de Khéops.


Le dernier étage se situe à 144 m, une hauteur équivalente à celle de la pyramide de Khéops. Comme on peut voir sur le plan, la pyramide est traversée par 4 conduits (mini tunnel ) des dimensions 20 cm par 20cm. Ils démarrent respectivement 2 par la chambre médiane et 2 autres par la chambre du Roi (chambre haute).


Les 2 conduits de la chambre médiane arrivent presque au même niveau horizontal, avec une différence de 90 cm. Les conduits de la chambre du Roi arrivent à la hauteur de 80,72 mètres du sol pour l’un et à 80,73 mètres pour l’autre, soit une erreur de 1 cm sur une distance totale de 100 mètres.7


Tu te mets tout au fond sur un terrain de foot, et puis, tu imagines de début du terrain jusqu’au vers toi, le nivellement est 1 doigt plus haut. C’est juste ahurissant. Quand j’ai vu les chiffres dans le livre de Dormion, La Chambre de Khéops, je n’en croyais pas mes yeux !


Je dois dire que le livre Gilles Dormion, La Chambre de Khéops, m’a été fondamental pour mon travail. Sans ce livre je n’aurais pas pu faire ce travail avec précision et comprendre l’Égypte. Les mesures et les descriptions des distributions d’intérieur ont une importance majeure pour comprendre la pyramide et derrière la pyramide, comme une fenêtre, comprendre le savoir Égyptienne. Je dois dire que livre de Gilles Dormion, La Chambre de Khéops a été fondamental pour mon travail. Sans ce livre, je n’aurais pas pu le réaliser avec précision et comprendre l’Égypte. Les mesures et les descriptions des distributions d’intérieur ont une importance majeure pour comprendre la pyramide, et derrière la pyramide, comme une fenêtre, comprendre le savoir égyptien.


Je souligne que la relève d’une mesure est un fait. Ces dimensions et mesures sont des faits indiscutables. Que fait-on avec ces faits, ces mesures ? La manière dont on les utilise et les interprète est une autre histoire.


Comment les Égyptiens sont-ils parvenus à une telle précision ? Avec ceci ? Des burins en cuivre et des boules de cailloux ?


La théorie officielle dit que ces 4 conduits sont des conduits pour guider l’âme du Roi. Pour d’autres, ce sont “des conduits d’aération” ou des “Conduits pour viser les étoiles », ou encore des « Conduits pour remplir avec de l’eau ». D’accord, mais ces conduits sont bouchés et ceux de la chambre Médiane étaient bouchées des 2 côtés jusqu’en 1872. Ces deux conduits ont été découvertes par l’ingénieur britannique Waynman Dixon. Depuis la construction de la pyramide jusqu’au 1872 elles sont restées inviolée.


Le papyrus de Mérer
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Fig.24 : Le "journal de Merer". Les papyrus de la mer Rouge -2650 à - 2550 ans av. J.-C





Pourtant, les égyptologues insistent. En 2013 au bord de la Mer Rouge un Papyrus est découvert. « Le papyrus de Mérer », le journal de bord du capitaine, qui date de l’époque de Khéops. C’est le papyrus le plus ancien jamais découvert.


Un film documentaire est réalisé et diffusé sur les chaînes. Le film s’appelle « Le papyrus oublié de la Grande Pyramide », un documentaire avec un grand budget et très esthétique à regarder, mais Rembrandt disait « on ne peut pas déguiser les erreurs d’un portrait avec des couleurs ». Ce film est une interprétation, une fiction et loin d’être la réalité scientifique. Dans le film, en théorie, les travailleurs taillent le bloc dans la masse avec des pioches en cuivre. En réalité, les figurants détachent la pierre du massif avec des pioches en acier. Avec des pioches en cuivre ce bloc se détacherait au bout de 10 ans !


Enfin, ils détachent un bloc de 3 tonnes. Dans ce papyrus il n’est pas fait mention de la taille de la pierre transportée par Mérer. Elle pourrait peser 10 kg comme 10 tonnes. 3 tonnes, c’est une très petite pierre en Égypte. Le bateau reconstitué avec soin et fidélité a failli couler avec le bloc. Même en enlevant 1 tonne, le bateau avait du mal à supporter ce poids, il risquait de chavirer à tout moment. Comment transporte-t-on cette pierre du parement d’origine qui pèse 10 tonnes ? Pour être précis. J’ai recalculé le poids ce bloc et on arrive à un poids réel de 13,4 tonnes.


Avec quel bateau? Plus tard, le film montre que 40 hommes peinent à tirer la pierre pesant 2 tonnes depuis le port jusqu’au chantier. Comment ont-ils fait alors pour tirer la pierre en granite de la chambre du Roi qui pèse 70 tonnes et la monter à 50 mètres de hauteur ?


Sur la question du transport des pierres tant défendu par les égyptologues, il n’y a aucune expérience de transport au-delà de 2 tonnes.


La fiasco de l’expérience Nova en pierre taillée.


Davidovits a participé à l’expérience Nova diffusé dans un film documentaire de PBS, This Old Pyramid. L’objectif de l’expérience était de faire une mini pyramide avec des pierres taillées. Ainsi, les égyptologues pouvaient démontrer la théorie de la pierre taillée.


« À l’arrivée de l’équipe de tournage télévisée et de moi-même, la mini-pyramide était pratiquement terminée sur deux côtés, ceux recouverts de blocs de parement, non dressés (voir la figure 77 dans le fichier pdf). Les ouvriers avaient utilisé des camions, chariots élévateurs et outils en acier pour leur ouvrage, le matériau étant du calcaire tendre extrait d’une carrière à Tourah, de l’autre côté du Nil. Mais l’utilisation de ces engins de travaux publics ne fut pas montrée dans le documentaire This Old Pyramid.


Le parement est visible de ce côté-ci, mais il est absent sur la partie arrière, qui ne fut jamais terminée. Pour cette mini-pyramide, fabriquée avec des engins de travaux publics modernes, seules 3-4 pierres de 500 kg furent manipulées à la main, celles montrées devant la caméra. Ces 3 à 4 blocs de 500 kg, manipulés avec difficulté, servent de référence à l’égyptologie officielle pour étayer sa théorie de construction par traîneau, levier, etc. Cette mini-pyramide ne fut jamais terminée, et fut réalisée entièrement avec des engins mécaniques. Mais, le documentaire “This Old Pyramid” n’en fait aucune mention.


Après sa diffusion, en février 1992, par la chaîne publique américaine PBS, mon assistante au IAPAS (Institute for Applied Archaeological Sciences), Barry University, Miami, Florida, commença une action auprès de plusieurs membres du Congrès à Washington DC, pour dénoncer cette escroquerie. Le résultat fut que mon intervention dans le documentaire fut coupée et ne se trouve plus dans les copies qui furent diffusées par la suite. »8, Joseph Davidovits, le 19/12/2012




-5- Les Égyptiens ont-ils déplacé des statues et obélisques ? La fresque de Djéhoutyhotep
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Fig.25 : Transport du colosse de Djéhoutyhotep, bas-relief de el-Bersheh





Les archéologues vont découvrir une fresque qui présente la statue du colosse de Djéhoutyhotep et des égyptiens en train de le tracter pour le déplacer9. J’ai réalisé une vidéo en anglais et en français sur ma chaîne à ce sujet, dont les théories sur le transport des statues et obélisques10.
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Fig.26 : Mykérinos et ses princesses -2500 av J.-C.





Observation du fresque


Il faut savoir que la statue réelle n’existe pas aujourd’hui. Elle existe seulement dans cette fresque.


Je décris ce que j’observe, sans faire aucune interprétation. Dans la scène, il y a seulement 172 égyptiens qui tractent le colosse sur un traîneau.


Traîneau peut-être en bois ? Aucune information. Sous la statue, il y a un travailleur qui verse du liquide. Il verse peut-être de l’huile, du sable, de l’eau, du lait ? Aucune information. Pour quelle raison verse-t-il du liquide ? Est-ce un rituel religieux ou est-ce peut-être pour lubrifier la traction ? Aucune information.


La taille de la statue est estimée, selon la fresque, à 6,80 mètres en rapport avec la taille moyenne d’un Égyptien de la fresque. La statue est en plâtre, bois, paille, granite, quartz ? Franck Monnier dit que cette statue est en quartz. Il l’a lu dans le livre de Petrie (Petrie, 1889, pp. 53-56). Et alors, où Pétrie a-t-il trouvé que la statue est en quartz et non pas en bois ? Aucune réponse.


Il n’y a aucune information sur quelle sorte de terrain ils tractent, si c’est un désert, caillouteux, herbe, boue ?


Suppositions


Ayons un esprit joueur. Supposant que la statue est en quartz et que les Égyptiens tirent/tractent vraiment cette statue. Faisons les calculs. J’ai fait une reconstitution 3D de la statue avec un bloc et une statue pré-modélisée. Le volume est d’environ 33,5 m3 et la masse, avec un matériau quartzite, est de 87 450 kg approximativement. Soit 87 450 kg : 172 égyptiens sur la scène = 508 kg/personne à tracter. Chaque Égyptien dans la scène doit tirer approximativement 508 kg. J’invite le lecteur à se rendre sur mon site web https://grande-pyramide-k2019.com/lire l’article sur le fresque de Djéhoutyhotep en détail, avec l’analyse plus détaillé en appuis.11


Analyse


Un bloc de 500 kg c’est la figure ci-contre. Aucun sportif ne peut bouger ce bloc avec des cordes sur l’asphalte. Sur un terrain sableux ou caillouteux, comme en Égypte, c’est encore pire. Il n’y a aucun humain qui peut tirer 508 kg avec un traîneau sur un terrain sableux ou caillouteux. Y a-t-il une expérience faite par un sportif qui tire ne serait-ce que 300 kg sur du sable ? Aucun. N’importe qui peut tester chez lui pour se rendre compte de cette impossibilité.


Alors, un esprit critique va répliquer : « Mais peut-être qu’il y n’avait pas 172 Égyptiens, comme dans la scène, mais beaucoup plus, et le sculpteur a simplifié le nombre ». Eh bien alors, si on part avec le mot “peut-être”, cela ne nous amène nulle part. Parce qu’après, on peut dire « Mais peut-être que la statue était en carton » ou « Peut-être que cet événement n’a jamais eu lieu », et « Peut-être que c’est une légende racontée par un vieux au peintre qui a réalisé la fresque ». « Peut-être que c’est une interprétation de fiction de la part de l’artiste », « Peut-être que c’est une demande du roi pour faire de la propagande »...


Avec des “peut-être”, la science s’arrête, n’avance pas. Elle se retire.


Conclusion:


Cette fresque est à écarter définitivement comme document témoin de transport des statues ou obélisques. Le problème du transport, si on se réfère à la théorie de transport des statues monumentales, obélisques ou des grands blocs, est le même pour les pierres de la pyramide de Khéphren. Il y a des pierres qui font 25 mètres de long, posées sur des pierres plus petites. Comme nous l’avons vu plus haut, il n’y a aucune expérience faite, en réalité, pour tenter de transporter un obélisque ou une statue.
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Fig.27 : Illustration du témoignage de l’Hérodote
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Fig.28 : Théorie de modèles de rampes pour la construction de la pyramide







[image: ]


Fig.29 : Mykérinos et ses princesses -2500 av J.-C.







-6- Hérodote et les rampes


Le seul témoignage ancien à propos de la construction de la pyramide est celui d’Hérodote, né 2000 ans plus tard. Le témoignage de l’Hérodote est oral. Problème, vous imaginez, 2000 ans plus tard ? Hérodote a entendu cette histoire racontée par les prêtres égyptiens à Memphis, pendant son voyage en Égypte. Hérodote explique que les pierres étaient hissées avec des grues.


Ainsi, beaucoup d’égyptologues proposent leurs théories sur la base du récit d’Hérodote. Et puisque les blocs sont très lourds, rien de plus logique que de penser à des rampes et à des grues. Des dizaines de modèles de rampes. Ainsi, chaque égyptologue va inventer sa rampe12.


Voici la rampe enveloppante de George Goyon, la rampe de Borchardt, de Jean-Pierre Adam. Le problème est que, parmi toutes ces théories, aucune n’a été expérimentée grandeur nature. C’est-à-dire que personne, par exemple, n’a tenté de hisser au moins deux pierres à 10 mètres de hauteur. D’ailleurs, on ne sait toujours pas où se trouve la carrière qui a fourni les pierres d’intérieur. Ou est la carrière ?


Dans un film documentaire, Khéops révélé, l’architecte Jean-Pierre Houdin, en collaboration avec les laboratoires Dassault Systèmes, va développer une théorie comme tant d’autres, en proposant encore une rampe13. Ici, la rampe est aussi monumentale que la pyramide elle-même. Elle est reprise dans le film hollywoodien 10 000 ans avant J.-C., Hollywood ajoute aussi des mammouths. On y voit des Égyptiens méchants, maltraitant des mammouths qui tirent les blocs de pierres. Bien entendu, aucune trace de mammouths ni de la rampe n’ont été retrouvés. La rampe à elle seule est un ouvrage monumental dont le démantèlement aurait dû laisser des traces. Ce chantier, vu par Jean-Pierre Houdin, nécessiterait des centaines de milliers d’ouvriers. Dans son animation en 3D du documentaire, on voit bien que les Égyptiens ont du mal à hisser et à poser les pierres toutes les 3 minutes.


Voici le calcul. Selon les égyptologues et archéologues, la pyramide est faite de 2 300 000 blocs de pierre. Donc 2 300 000 / 7300 jours (soit 20 ans, qui est la durée de la construction de la pyramide et du règne de Khéops) = 315 blocs/ jour. Les travailleurs doivent couper, sortir de la carrière, transporter et poser à leur place dans la pyramide 315 blocs par jour. Alors 315 blocs par jour à raison de 12 h de travail par jour (car si l’on compte plus de 12 h par jour, physiquement, personne ne peut tenir) = 26 blocs par heure = 60 minutes. Soit 1 bloc toutes les 3 minutes.


Résumons. Les travailleurs doivent tailler, sortir de la carrière, transporter et poser à leur place dans la pyramide, pendant 20 ans, jour après jour, à raison de 12 h de travail par jour, sans interruption, 1 bloc toutes les 3 minutes. C’est impossible ! Même si on peut envisager 100 000 ou 300 000 travailleurs, ce n’est pas réalisable parce que cela pose un problème, non pas sur les infrastructures, nourriture, logement, etc., mais pour le transport. Trop de travailleurs assignés au transport est ingérable. Imaginez un million de fourmis déplacer une pierre de 50 cm3. Le million de fourmis couvrira la pierre mais ne pourra pas la déplacer. En revanche, des petits grains de pierre peuvent être transportés facilement séparément, et ainsi, les fourmis peuvent déplacer, finalement, plus que 10 m3de pierre.


Et cette théorie présente encore d’autres incohérences : 600 hommes tirent un bloc de granite de 60 tonnes. C’est-à-dire 100 kg par personne. Je dirais, pour être plus réaliste, 50 kg par personne, donc 1 200 hommes seraient nécessaires pour tirer ce bloc. Sinon, les travailleurs péteraient un câble ! Et si, en effet, ils pouvaient transporter un bloc de 60 tonnes, comment feraient-ils avec ce bloc de granite d’Assouan de 360 tonnes14 ?


Combien de personnes faut-il ? 7200 hommes ? Jean-Pierre Adam, un autre égyptologue, va encore plus loin ! Ce sont les bœufs qui ont tiré les blocs de pierres, et je suppose que ce monolithe aussi !15 Jean-Pierre Adam insiste sur le transport par les bœufs, comme s’il y avait des milliers de bœufs costauds dédiés au transport des pierres en Égypte. Selon tous les égyptologues, les bœufs étaient rares en Égypte. C’est un animal qui demande des pâturages importants pour se nourrir. Or, en Égypte, les pâturages verdoyants sont très rares, même si on imagine un climat plus doux, steppique, à l’époque.


C’est seulement le socle de la statue de Ramsès. Au passage, je rajoute qu’il faut amener ce monolithe de l’autre côté du Nil, 200 km plus loin. Avec quel bateau ?


Bon, 360 tonnes, ce n’est pas assez. Il y a aussi l’obélisque inachevé d’Assouan, 1200 tonnes de granite, qui les attend. Voici quelle sorte de grue, et combien il en faudrait, pour le soulever.


Selon Jean-Pierre Adam il faudrait 12 000 hommes, ou 8 000 à 9 000 bœufs. Que ce soit 12 000 ou 80 000 hommes, ce n’est pas le nombre des travailleurs qui pose problème mais l’organisation. J’ai expliqué plus haut avec les 1 million de fourmis.


Ce n’est plus de la fiction mais de la science-fiction, ou un dessin animé, comme vous voulez. Personnellement je préfère la théorie des extraterrestres qui les auraient transportées grâce à leur technologie supérieure. Les égyptologues nous rassurent avec une explication de sortie. Après un dur labeur pour tailler cet obélisque, les ouvriers se rendent compte qu’il est trop lourd et qu’il est fissuré, ils le laissent tomber. Nous allons voir plus loin que ce ne sont pas des fissures naturelles.


Les Colosses de Memnon, qui se situent à Thèbes, Al Qarnah, Luxor, pèsent 1 600 tonnes chacun. Ils sont en un seul morceau. Ce sont les statues les plus lourdes de l’Égypte. Comment déplace-t-on cette pierre de 2 mètres seulement ? Aucune réponse. L’archéologie expérimentale est absente ici.
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Fig.30 : Les colosses du temple d’Amenhotep III dont le célèbre colosse de Memnon à droite en 2007. Crédit Steve F-E-Cameron (Merlin-UK). Poid estimé 1600 tonnes chacun.





Bon, 1200 tonnes de granite ce n’est toujours pas assez. Nous arrivons à la pyramide de Mykérinos dont l’extérieur était revêtu de la quantité ahurissante de 103 000 tonnes de granite ! Se contenter d’imprimer des livres en millions d’exemplaires montrant des travailleurs quittent des pierres ne veut pas dire que ce soit une réalité scientifique, ni la vérité.


Il y a un problème avec le granite. En 1920, l’égyptologue Engelbach publie un livre sur l’obélisque d’Assouan. Des centaines de boules de dolérite ont été trouvées sur place, au moment du déblayage de l’obélisque. Reginald Engelbach, après avoir étudié rapidement l’obélisque, propose la fameuse hypothèse de taillage du granite avec des boules. La logique nous dit que, si les Égyptiens s’attaquent à la pierre pour faire un obélisque de cette taille, cela veut dire qu’ils avaient résolu également le problème de son transport. Sur le site d’Assouan, rien ne prouve que les obélisques aient été transportés en entier. Il n’y a aucun passage libre pour leurs transports.


Ne trouvant aucune trace de piquage ni de burinage sur l’obélisque, il propose l’hypothèse de l’utilisation des boules de dolérite, qui se trouvaient tout autour.16 Depuis, les égyptologues ont repris cette idée et l’ont approuvée.


Je trouve que les égyptologues ont beaucoup d’humour et de finesse. A chaque fois qu’il trouve un objet à côté d’un monument ils affirment que c’est l’outil avec lequel cela a été réalisé ! Je n’imagine pas la suite s’ils avaient trouvé une cuillère ! Sans avoir trop de connaissances en physique, on sait que 2 matériaux de même propriété vont se repousser.


Je trouve que les égyptologues ont beaucoup d’humour et de finesse. À chaque fois qu’ils trouvent un objet à côté d’un monument, ils affirment que c’est l’outil avec lequel l’ouvrage a été réalisé ! Je n’imagine pas la suite s’ils avaient trouvé une cuillère ! Sans avoir trop de connaissances en physique, on sait que 2 matériaux de même propriété vont se repousser.


Cette technique proposée par Engelbach, reprise par les égyptologues, est devenue une attraction touristique. Les visiteurs tapent avec la boule sur un granite à côté et observent ce que cela donne.
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Fig.31 : 1.Obélisque inachevé d'Assouan- Crédit Olaf Tausch 2. Maquette de la Pierre de la femme enceinte et Nombre de grues nécessaires à sa levée. Crédit Krischan74. Le poids de la Pierre de la femme enceinte est estimé 1200 tonnes équivalente de l’obélisque “inachevé” d’Assouan. 3. Traces d’exposition de nombreuses empreintes rectangulaires Assouan. Crédit Olaf Tausch





Tony Miotto, dans une vidéo sur sa chaîne Youtube Mysteria, en fait l’expérience sur place.17


«Alors si vous vous demandé avec quelle type d’outil il était capable tailler un obélisque aussi grand dans du granite et bien j’ai la réponse pour vous bande de petits curieux. Voilà les outils. Voyez, oui moi aussi ça m’as apparue absurde quand on m’a dit ça, mais les outils qu’ils utilisait c’était uniquement des boules d’une pierre qu’il s’appelle la dolérite qui se forme, mon dieu elle est brûlante, qui se forme naturellement dans la région. C’est des boules qui font au moyenne 5 kilos et la méthode elle est relativement simple. Tu prends une boule, tu tape comme un sourd sur le granite et tu vois ce que ça donne. Suite à des expériences on a estimé qu’il était possible en 1 heure de travail d’user 5 millimètres de granite sur équivalente de la surface de la pierre. Autant de vous dire qu’il faut déjà avoir


des bons bras et surtout de la patiente. Bon aller je vais vous faire une petite démo, parce après tout ce n’est pas bien compliqué. Alors pour être tout à fait honnête, bon là ce n’est pas la première fois que j’essaie. Là j’ai fait 10 secondes pour vous montrer, mais j’ai déjà venu ici, j’ai essayé déjà pendant plus longtemps. Je ne suis pas entièrement convaincu par l’outillage. Parce là on s’amuse à taper, effectivement on voit au bout d’une dizaine de coups on a un tout petit peu égratigné le granite, mais le truc c’est qu’avec cette boule, ils ont fait ça derrière. 40 mètres de haut, 1200 tonne ! Voila. »
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Fig.32 : A gauche: statue Sesostris I, A droite. F.Krasniqi tentative pour couper le granite avec une scie en acier.
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Fig.33 : F.Krasniqi. Expérimentation pour couper le granite avec une scie en acier. 1 heure plus tard l’ouverture est de 2 millimètres. La scie est réduit en poussière.





Effectivement, quand on tape sur du granite, la boule de dolérite rebondit. Le granite est l’une des pierres les plus dures sur terre : 7 sur l’échelle de dureté Mohs. J’ai tenté personnellement de faire scier un morceau de granite avec une scie en acier. L’expérience est filmée. J’ai avancé 2 millimètres dans la pierre, et puis, une heure plus tard la scie était inutilisable. Avec une vingtaine de scies, en les changeant à chaque fois, j’aurais pu les couper. Mais il s’agit là de couper une pierre sur quelques centimètres. Comme coupe-t-on des milliers de tonnes de granite avec cette technique-là ? Couper une pierre, c’est faisable. La question est : combien d’énergie dépense-t-on ? Combien de temps passe-t-on ? Combien de matériel cuivre ou acier dépense-t-on ? Il existe une technique encore plus simple et à zéro coût. Poser la pierre sous la chute d’un ruisseau d’eau. Au bout de cinquante/cent ans par effet d’érosion, l’eau découpera toute seule le granite.


De nos jours, on coupe le granite uniquement à l’aide d’une scie dentée en diamant, refroidie avec de l’eau et en ligne droite. Dans les documentaires officiels, on nous montre des expériences où l’on coupe du granite avec une scie en cuivre et du sable. Ils ont réussi à couper en ligne droite et à sortir une carotte cylindrique.
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